L’énigme ou l’eau qui n’est pas venue du ciel et qui n’a pas jailli de terre

	Il y a de ça bien longtemps, un vieil homme avait un fils qui s’appelait Yacine.

A présent, Yacine est grand. Mais il n’a ni fusil ni cheval. On ne peut pas être un homme accompli si l’on n’a ni fusil, ni cheval.

C’est pourquoi Yacine ne peut plus voir ses camarades sans avoir honte. Il en est malade.

Son père est très pauvre, mais il aime beaucoup Yacine. Il réfléchit longtemps et finit par dire à son fils : « Il n’y a qu’une solution : vends-moi ! Tu pourras acheter ce que tu voudras ! »

Yacine prend alors son père au marché et le vend.

Mais il n’a pu acheter que le cheval. Son père est vieux : il ne vaut pas beaucoup.

Yacine revient à la maison tête baissée. Sa mère qui a pitié de lui, lui dit : « Vends-moi, mon fils ! Tu pourras acheter un beau fusil et être un homme parmi les hommes ! »

Il la prend au marché et la vend.

Armé de son fusil, il monte sur son cheval et part à la chasse dans la steppe*. Il fait rôtir le gibier* et le mange. Il a très soif, mais il n’a pas d’eau. Il marche longtemps avec l’espoir de rencontrer des bédouins*, mais en vain. Il a de plus en plus soif…Alors, il se baisse, tend sa main sous les aisselles de son cheval et boit la sueur blanche de sa monture.

Il a pu continuer son chemin jusqu’à ce qu’il arrive à un grand village. Les arbres et les murs de ce village sont décorés de crânes et d’ossements humains. Yacine veut en connaître les raisons. Il trouve un vieillard assis au pied d’un mur et l’interroge. Celui-ci répond : « Un grand malheur s’abat sur nous. Le sultan veut marier sa fille, la princesse Amina. Mais elle ne veut épouser que quelqu’un de plus intelligent qu’elle. Le prétendant doit dire une énigme. Si elle ne la devine pas, il devient son époux. Si, au contraire, elle devine son énigme, on lui coupe la tête. Elle n’a pas encore trouvé de vainqueur. Ces têtes appartiennent à ceux qui ont essayé. »

Yacine le remercie et guide les pas de son cheval devant le palais du sultan. La princesse le voit et l’invite à entrer au palais. Elle lui demande de dire son énigme.

Il réfléchit un moment et dit : « Dites-moi qui a vendu son père ? Dites-moi qui a vendu sa mère ? Qui a bu d’une eau qui n’est pas venue du ciel et qui n’a pas jailli de la terre ? »

Alors elle dit : « Accorde-moi un délai de sept jours. Après ces sept jours, si je te dis la réponse, je te couperai la tête. Si j’échoue, tu seras mon époux. »

Il donne son accord et va s’installer dans une vieille maison en ruine à l’entrée du village.

La princesse a peur d’échouer, mais elle ne s’avoue pas vaincue. Elle se déguise en vieille mendiante et le suit pour voir où il descend.

A la tombée de la nuit, elle va le voir dans ce déguisement : « Bonsoir mon fils, dit-elle en changeant sa voix. Je te vois très joyeux. Mais peut-on être joyeux dans un pays comme celui-ci ? Un pays dont les murs sont ornés des têtes de ses propres habitants ! Ô Dieu, délivre-nous de ce fléau qu’est la princesse Amina !

-Grand-mère, lui dit-il, la fille du sultan ne fera plus de mal à personne. Demain elle sera mon épouse. Elle ne peut pas deviner mon énigme. Je crois l’avoir vaincue. »

Alors la princesse, sous les traits de la vieille mendiante, lui demande de lui raconter son histoire en le bénissant à chaque mot et en maudissant mille fois la fille du sultan.

Yacine lui raconte alors comment il a vendu son père et sa mère et comment il a bu la sueur de son cheval quand il a eu soif. La vieille le félicite encore une fois, insulte la fille du sultan et s’en va.

Yacine s’endort en rêvant de sa victoire sur la fille du sultan.

Le matin, en se réveillant, il trouve un mouchoir qu’il reconnaît tout de suite. C’est celui de la princesse Amina. Elle l’a perdu la veille sans s’en apercevoir.

Yacine comprend qu’il a commis une grave imprudence. Il hésite : va-t-il fuir honteusement le pays ou mourir dignement ?

Finalement, il décide de mourir dignement…Il monte à cheval et s’en va au palais. La princesse est là avec toute sa suite. Il salue respectueusement et demande la solution de son énigme. Elle lui raconte alors toute l’histoire et appelle le bourreau*. 

Tache d’écriture : Je vais écrire la suite et la fin de l’histoire de Yacine et d’Amina.

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………

………………………………………………………………………
	Quand l’histoire se passe-t-elle ?

Qu’est-ce qu’être un « homme accompli » ?

Qui sont « ses camarades » ?

Qui est sa monture ?

Qui Yacine interroge-t-il  ?

Qui lui répond ?

Qu’est-ce qu’un sultan ?

Qu’est-ce qu’un prétendant ?

Pourquoi la princesse demande-t-elle des énigmes ?

Pourquoi y a-t-il des crânes à l’entrée de la ville ?

A qui ?

Qui parle ? Que veut dire le mot « échouer » ?

A quelle condition deviendra-t-il son époux ? 

Pourquoi la princesse change-t-elle sa voix ?

Pourquoi la princesse dit-elle du mal d’elle-même ?

Qui Yacine appelle-t-il « grand-mère » ?

Quelle est la grave imprudence que Yacine a commise ?

Qui est là avec la princesse ?

Pourquoi appelle-t-elle le bourreau ?

 


*La steppe : terrain presque plat dans le désert parsemé de cailloux, d’herbes et d’arbustes.

*Le gibier : animal chassé

*Les bédouins : hommes de culture arabe vivant dans le désert

*Le bourreau : homme qui met à mort un condamné

